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Ç u â ta v e  C ohenCHerrier 9715 Emmagasinage 2 %

(Né en B e lg iq u e , le  24  décem bre  1879.)

E lève de Joseph B éd ie r, G ustave Lanson, 
M a u ric e  W ilm e tte , Paul M e yer, B rug m ann , 
W e ig a n d  et Leskien, M . G ustave C ohen  
p u b lie  à 2 6  ans son p re m ie r o u vrage  : H is ­
to ire  d e  la  m is e  en  s c è n e  d a n s  le  th é â tre  
r e l ig ie u x  f r a n ç a is  au  M o y e n  A g e  q u i le  
re n d  dé jà  cé lèb re . O n  y  vo it le  thé â tre  na ître  
dans l'é g lis e , com p lém en t e t e xp lic a tio n  de 
la  litu rg ie , to u rn e r len tem en t au p ro fan e  ju s ­
q u 'a u  jo u r  où i l  d o it q u it te r le  cho eu r p o u r 
la  ne f, la  ne f p o u r le  pa rv is , le  p a rv is  p o u r 
des salles indépendan tes. La fa rce  l 'a  s u b ­
m ergé .

La  g u e rre . P a rti s im p le  soldat, G ustave  
C ohe n  d e v ie n t sous-lieu tenan t au 46 e  ré g i­
m en t d 'in fa n te r ie . A  V auquo is , le  23  m a i 
1915, i l  o ccu pe  pe ndan t q u a tre  heures l 'e n ­
to n n o ir  creusé p a r l'e x p lo s io n  d 'u n e  m ine  
a llem ande  et ne  l'é va cu e  que  lo rsq ue  sept 
hom m es su r onze occupants sont m is hors 
de com bat. B lessure : neu f éclats de g r e ­
nade non e x tra its  dans la  hanche e n tra în a n t 
une in v a lid ité  d é fin it iv e  de so ixan te -c in q  
p o u r cent. M iss ion  en H o llan de . „

G ustave  C ohe n  a à son c ré d it d 'in n o m ­
b ra b le s  tra v a u x  d 'é ru d it io n  co u v ra n t les su ­
jets les p lus  d ive rs , m ais consacrés su rtou t 
au m oyen âge, su r le q u e l i l  fa it  au to rité . O n  
lu i  d o it des m onograph ies  fou illé es  sur R on­
sard, C h ré tie n  de  Troyes, Rabelais, le  sé jou r 
de Descartes en  H o llan de , les o r ig in e s  d u  
thé â tre  re lig ie u x  et p ro fane. Son a c tiv ité  a 
m êm e débo rd é  les cadres un ive rs ita ires . I l  
a com m enté  P au l V a lé ry  en Sorbonne. C e 
d e rn ie r  note, dans V a r ié té s  III, que  le  
p ro fesseur C ohe n  a p a rfa ite m en t com pris  les 
in te n tio n s  d u  C im e tiè re  m a rin , poèm e r é ­
pu té  obscur. V a lé ry  sou lig ne  éga lem en t 
l'im p re s s io n  très b iza rre  q u 'i l  eu t de s 'e n te n ­
d re  com m ente r à l'u n iv e rs ité , "d e v a n t le  
tab leau  n o ir , to u t com m e un  au teu r m o rt" .

M a is  i l  nous est che r à un  au tre  t itre . P ro ­
fesseur consom m é, ne po uvan t to lé re r que 
ses é lèves ne p re n n e n t pas g o û t à la  m a tiè re  
q u 'i l  le u r  ense igna it, i l  eut l ' id é e  ingé n ieu se  
de le u r  fa ire  in te rp ré te r eux-m êm es les textes

C m ile  ^À ia rà a n

FOURRURES DE

HAUTE QUALITÉ

4 5 2 4 ,rue de Lanaudière(près M t-R oya l)
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Les parfums “ BELLE FO N TAIN E ” ont

acquis la réputa tion  des 

parfums de  France

meilleurs
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m édiévaux qu 'ils avaient jusqu 'ici boudés. 
C 'est ainsi que com m ença cette m erveilleuse 
histoire des T h é o p h ilie n s ,  nom qu 'ils h é ritè ­
rent de leu r prem ier spectacle, L e  M ira c le  
d e  T h é o p h ile  du  vieux trouvère Rutebeuf, 
ce poète du  treizièm e siècle, "celu i de  saint 
Louis, de  saint Thomas, de Dante, celu i de 
la na issance  et du développem ent de  l'U n i­
versité de Paris e t de la scolastique aristo té­
licienne, celu i de la polyphonie vocale d 'u n  
Perrotin le  G rand , celui des cathédrales et 
du Roman de la Rose".

"Je cherche  la raison de  cet envoûtem ent : 
est-il dans le lan g ag e  si d irect, si lim pide, 
où les m oindres im ages cristallisent en poésie, 
où le français a la  fra îcheur du provençal 
de  M ire ille ,  q ue  M. C ohen  a transcrit avec 
toute sa saveur orig inelle , échen illé  sim ple­
m ent des mots e t des form es trop  périm ées ? 
Est-il dans la récitation  de  ces étudiants- 
acteurs si juste, si p u d ique, sans au tre  effet 
q u 'u n e  vibration in té rieu re , une sorte de 
basse continue sous-tendant ch aque  vers 
de  m ysticisme ? J'hésite  à en  prononcer. 
Le certain , c 'es t q ue  la résignation  d 'Adam , 
sem ant le blé, récoltant le chardon , les lam en­
tations d'Eve, l'invocation  à la  g râce  divine 
nous ont p resque  tiré des larm es .
Jeu d 'A d a m  e t  E ve  re jo in t les plus fortes 
émotions q ue  le th éâ tre  nous ait données 
depuis dix ans."

C 'est dans cette  tradition théophilienne 
que s 'inscrit le spectacle  que les C om pagnons 
de saint L aurent vous présen ten t ce soir. 
Depuis quelques mois, M. G ustave C ohen 
est en  A m érique et son passage parm i nous 
a créé  un  couran t de sympathie et de  cu rio ­
sité au tour de ce moyen âge si injustem ent 
décrié. O n  a b ien  voulu re ten ir qu 'il n 'est 
pas que ténèbres et que son contact ne p o u ­
vait q u 'ap p o rte r u n  énorm e enrichissem ent 
culturel e t spirituel à nos étudiants, notre 
c lergé et notre classe instruite.

Le

Benjam in CREMIEUX

(M ira c le  du  T h é â tre  en  S o rb o n n e ,  N. R. F. 
avril 1935, pp. 6 4 9 -6 5 0 .)

Q u an d  on songe aux dates où s'est épanoui 
le fait français en  Am érique, on se ren d  à 
l'év idence  que le moyen âge nous appartien t

N 'a-t-on
pas re trouvé dans certaines com plaintes de 
nos cam pagnes les thèm es de Théophile, 
ce p rem ier Faust, d'Alexis, a lo rs  q u e  la is s a  
fe m e ,  de  p lusieurs autres dont la R enais­
sance a ga rd é  la tradition et le souvenir et 
que nos prem iers pères apportèren t avec 

Et com m ent un auteur comme Rabelais

p ropre  autant q u 'à  la Franceen

(/. Colten

Lettres aux Américainseux,
ne nous appartient-il pas lorsqu 'on sait qu 'il 
se rendait à Saint-Malo, pour y in terv iouer 
Jacques C artier, fraîchem ent d ébarqué  de 
C anada, l 'esp rit encore  rem pli de m irifiques 
histoires ?

Nouvelle édition augmentée et 

corrigée comprenant un chapitre 

sur le C a n a d a .
Récupérons donc, sous l'in itiative d 'u n  

m aître aussi ém inent que M. G ustave Cohen, 
un passé qui nous appartient et retrouvons 
la fra îcheur d 'âm e nécessaire pour goûter 
ce Jeu d 'A d a m  et ce Jeu d e  R o b in ,  oeuvres 
frustres et savoureuses, creuset d 'où  allaient 
sortir la sensibilité et la mystique françaises 
et le  rire , ce dictam e, m agnifique p résen t 
donné au  m onde entier par le m oyen âge  
français.

Paraîtra en novembre aux

Éditions de l’Arbre

M arcel RAYMOND
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Paul LAMBERT, J.-Armand BO IV IN"A u c u n  de ceu x  q u i y  on t assisté n 'a  pu  
o u b lie r l 'é m o tio n  que lu i  donna la  p re m iè re  
p ièce  é c r ite  en fra n ça is  que nous possédions, 
cet O ffic e  d 'A d a m  (O rd o  A d e )  com posé 
p o u r le  jo u r  de la  Septuagésim e et que M . 
C ohen  f i t  jo u e r à ses é lèves l 'a n  d e rn ie r , le  
jo u r  mêm e de la  Septuagésim e.

gérant généralprésident

Gracieuseté de

ALFRED LAMBERT
INCORPORÉE

La p u re té  d 'u n e  la n g u e  dé jà  ra c in ie n n e , 
T in q u ié tu d e  hum a ine , la  cha rité , la  poésie 
et la  m ysté rieuse  espérance s 'un issa ien t p o u r 
fa ire  de ce spectac le  un  ravissem ent in c o m ­
pa rab le .

Robert B R A S ILL A C H Fabricants :

CHAUSSURES — CAOUTCHOUCS(A n im a te u r s  d e  T h é â tre ,  Paris, C orréa , 
1936, in -12, pp . 2 0 4 -2 0 7 .)

©
Siège social : 26 ouest, rue Notre-Dame

"M . G ustave  C ohen, " l 'a n im a te u r " ' e t le  
d ire c te u r in te lle c tu e l de la  troupe , nous 
c o n d u it aux sources du  thé â tre  m é d iéva l en 
fa isan t re v iv re  sur la  scène L e  Jeu d 'A d a m  
e t  d 'E v e , o e u v re  d u  X lle  siècle. La s im p li­
c ité  des p ropos, la  fe rv e u r con tag ieuse du  
poète, la  co ïn c id e n ce  du  ry th m e  m ys tique  
avec le  ry th m e  d ram a tiq ue , l'a lte rn a n c e  des 
pa ro les et des s ilences réservés à la  m é d i­
ta tio n  de l'â m e  soutenue p a r la  m us ique, 
l'h a rm o n ie  de ce g ra n d  dram e litu rg iq u e  
sont du  p lus  p u r sty le rom an. I l  n 'es t pas 
question  d 'u n e  p ièce  ayant un  su je t re lig ie u x ; 
i l  n 'y  a pas de p ièce , à d ire  v ra i : c 'es t le
ré c it  de la  G enèse q u i est m is en m ouvem ent. 
L 'in te n s ité  d ra m a tiq u e  n 'es t pas au tre  chose 
que l'in te n s ité  de la  fo i. L 'a u te u r v é r ita b le  
est c e lu i du  ré c it  b ib liq u e  ; le  poète n 'es t 
q u 'u n  m é d ia te u r en tre  lu i  et le  p u b lic , le  
m e n e u r d 'u n  je u  in s p iré ."

• * * - .*» .« * - . * * -

H O M M A G E

aux compagnons de saint Laurent 

pour leur magnifique 

travail

HECTOR LAMONTAGNE
I N C .

H e n r i G O U H IE R

{L a  R e v u e  d e s  Jeu nes , 15 a v r il 1935, pp . 
5 9 8 -5 9 9 .)

92 est, rue St-Paul©



LE JEU D ’A D A M  E T  E V E LE JEU DE ROBIN ET M A R IO N
Transposé par G ustave CohenTransposé par Gustave Cohen

Entre-parleurs
Entre-parleurs

EVE A D A ML A  FIGURE

PÉRONNELLEDIABLOTINSLE DIABLE L’A N G E M A R IO N ROBIN

GAUTIER LE TÊTULE CHEVALIER

LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION A  EU 

LIEU EN SORBONNE, le 17 Février 1935.
B A U D O N H U AR T CORNEMUSEUX

Le Jeu a été repris devant le portail de 

Chartres, le 30 mai 1935.
UN TA M B O U R IN A IR E

LES DÉCORS ET LES COSTUMES ONT ÉTÉ RÉALISÉS PAR LES C O M PAG NO NS, DANS LEURS PROPRES ATELIERS.

Avec les hommages de
Achète bien qui achète chez

D A V I D  & F R È R E
Limitée

Manufacturiers de biscuits dont la qualité 
et le goût sont reconnus et appréciés.

Maison essentiellement canadienne-française Fondée en 1868 1930, rue Champlain



"L e  m oyen âge n 'es t pas une fissure, n i 
un  p lo n g e o n  dans les ténèbres. I l  co n tin u e  
l 'a n t iq u ité  c lass ique, en ra n im a n t ce g ra n d  
corps q u i com m ença it à se té tan iser, lu i  
in s u ff la n t l 'e s p r it  ch ré tie n  et lu i  in je c ta n t 
du  sang g e rm an ique . L 'o m b re  de V irg i le  e t 
de  Stace p la n e  sur no tre  épopée. C 'es t d 'e u x  
qu e  lu i  v ie n n e n t les com bats des jeunes gens, 
les re fle ts  du  so le il sur les armes, la  re g ra tté e  
des m orts . M a is  i l  y  a pa rfo is  des in te rm é ­
d ia ire s  nécessaires, ces poèmes écrits  en 
u n  la t in  pa rfo is  ba rba re , am é lio ré  cependan t 
p a r la  p re m iè re  rena issance q u i eu t l ie u  sous 
C h a rle m a g n e  et A lc u in , c e lu i d 'E rm o ld  le  
N o ir sous Lou is  le  P ieux, ou  ce W a lta r iu s , 
do n t le  héros est u n  G a u th ie r d 'A q u ita in e  . . . 
I l  y  est qu es tion  de Y in c lita  F ra n c ia  et de la  
d u lc e m  p a tr ia m ,  don t en peut, en les co m ­
b in a n t, fa ire  la  D o u ce  F ra n c e  et la  C hanson 
de R o land . .

H O M M A G E S

DE

J.-P. L A  BE R GE, Enr.

G ustave  C O H E N

(Les N o u v e l le s  L itté ra ire s ,  18 m ars 1939.)

5006, Boulevard Décarie W A . 5624
©

"A lo rs  poussent dans une m e rve illeuse  
flo ra ison , su r l 'a r e a  des g randes v ille s  et 
m êm e des v illa g e s , les b lancs lys penchés 
des og ives e t les ca thédra les  s 'é rig e n t ou 
s 'achèven t, opposant le  c lassic ism e é lég an t 
de le u r  v e r tic a lité  au classic ism e p u r  de 
l ' ho rizo n ta lité  g recque . Epoque d 'o b s c u ra n ­
tism e et d 'o b s c u r ité  ? N on, de lu m iè re . Les 
m urs s 'é v id e n t p o u r lu i  la isser passage a r rê ­
ta n t ses rayons juste  assez p o u r les in c o rp o re r 
aux v e rr iè re s  et les m ê le r à le u rs  cou leu rs . 
En té m o ig n e  la  S a in te -C hape lle , cette châsse 
des re liq u e s  de la  C ro ix  et de la  C ou ronn e  
d 'E p ines, ou  S a in t-U rb a in  de Troyes, p e rcé  
p a r les ra is  d u  so le il, com m e le  corps de sa in t 
Sébastien p a r les flèches . . . "

.*1.* * .«»■ * .« * •

COURTOISIE DE

B. TRUDEL & CIE

MACHINERIES, FOURNITURES et 

ACCESSOIRES pour 

LAITERIES, BEURRERIES et 

FROMAGERIES

G ustave  C O H E N

(L es N o u v e l le s  L itté ra ire s ,  18 ja n v ie r 1936.)

©

"C o m m e n t se fa it- i l que  nous soyons si 
sensib les (je  n 'en tend s  pas seu lem en t les 
spécia lis tes, m ais le  g ra n d  p u b lic )  au x  p lus  
m in im es  et aux p lus  gauches p ro d u c tio n s  de 
la  s ta tua ire , de la  m in ia tu re  et de la  p e in tu re

304, Place d’Youville M A . 8067



m édiévales, et q ue  nous dem eurions en g é ­
néral é tran g ers  et indifférents aux m ystères ? 
La raison en  est que ceux-ci ne  nous a p p a ­
raissent q u 'à  la lec ture , c 'est-à-d ire mutilés 
et privés de ce qui fut leu r p rincipal a ttrait."

G ustave COHEN

Les C om pagnons sont honorés p a r la p ré ­
sence, aux fauteuils présidentiels, de  M. C h a r­
les Bourassa, échevin  de la Cité d 'O utrem ont 
et bienfaiteur insigne des Com pagnons, de 
M onsieur Geo. Bouchard, p résiden t de l'Acfas, 
de M adame Hector Perrier, p résiden te  des 
"Amis de l'A rt".

(L es N o u v e l le s  L itté ra ire s ,) 0
C 'est par ses finesses psychologiques et 

son élévation m étaphysique q ue  le  Jeu  
d 'A d a m  e t  E ve  satisfait les élites, tandis que 
le désespoir d 'A dam  et Eve trouve le chem in 
de tous coeurs, jusqu 'aux  larm es au bord 
des paupières, quan t à la sincérité  de  leurs 
accents correspond l'ingénu ité  des acteurs. 
La preuve est faite que, de  nos jours encore, 
un  peuple  de simples y peu t trouver plaisir 
et profit, s 'é levan t spontaném ent et parfois 
inconsciem m ent à la concep tion  d 'a rt pur. 
Ce dram e sym bolique n 'est-il pas celu i de 
notre destinée hum aine toujours oscillante 
en tre  les espoirs lointains de  la vie éternelle  
et les jouissances im m édiates de  la vie te r ­
restre  ?

Q uoiqu 'il en soit, il est assuré  m aintenant 
q ue  le théâtre  du  M oyen Age avait en  lui —  
avec les conventions qui lui sont propres, 
et qui peuvent red even ir im m édiatem ent a c ­
ceptables au jou rd 'hu i —  l'é lix ir de vie, et 
qu 'il est capab le , ni plus ni moins que la 
tragéd ie  classique ou le dram e rom antique, 
de le verser encore  aux générations d 'a u jo u r­
d 'h u i pour les réconforter en  les édifiant.

G ustave COHEN

©
Le C entre D ram atique des Com pagnons 

de saint L aurent n 'est pas, comme on le croit, 
ouvert aux seuls Com pagnons. Le public 
en  généra l y est admis. Les jeunes gens et 
les jeunes filles y trouvent un enseignem ent 
qui couvre tout le cham p de l 'a rt dram atique : 
rythm ique, phonétique, interprétation, d é ­
coration théâ tra le  et m asques.

©
Les cours ont lieu les lundis et m ardis 

soirs ; on s 'inscrit au secrétaria t du C entre, 
1275 ouest, Saint-V iateur, Outremont.

©
Le dim anche, 8 novem bre, à 4 .00  hres, 

M onsieur M arcel Raymond inaugurera , au 
C entre D ram atique, une série de leçons sur 
"Jacques C opeau, le Vieux-Colombier, et 
les au teurs q u 'il a inspirés." Les cours se 
donneront ch aque  dim anche successif, ju s­
q u 'au  13 décem bre  inclusivement.

UN RÉFORMATEUR DU THÉÂTRE
J[eon C kan cerel

par Jean CUSSON

Avant-propos du R. P. Émile LEGAULT, c.s.c.
D irec teu r  d e s  C o m p a g n o n s  d e  s a in t  L a u ren t

“J 'a u ra i p lu s  a p p ris , à  c ô to y e r  C h a n c e r e l  e t  s e s  a rd e n ts  c o lla b o ra te u rs ,  
q u e  d e v a n t  le s  d is c u ta b le s  so m p tu o s ité s  d e  la  C o m é d ie  - F ra n ç a ise ."

É m ile  L e g a u lt, c .s .c .

É D I T I O N S En vente au foyer de l'Erm itage pendant les interm issions et aux

Saint - Denis, M ontréal.ÉDI TI ONS  FIDES,  3425, rueFIDES
P rix  : $ 0 .4 0



LA  SAUVEGARDE DE LA  FAMILLE
Sans la  p ra tique  de ce tte  vertu  sociale, laL ’économie est l ’a r t  d ’ordonner ses dépenses,

fam ille tie connaît aucune sécurité, elle est vouée, tô t  ou tard , à  la ru ine.
Protégez votre foyer, préparez l ’avenir des vôtres, assurez-vous une vieillesse heureuse et

digne en vous co nstituan t p e tit à p e tit  les réserves nécessaires. 
Prenez dès au jo u rd ’hui l ’h ab itude  de l ’épargne.

BANQUE CANADIENNE N A TIO N A LE
$180,000,000Actif, environ 

534 bureaux au Canada

LE  LEU D E R O B IN  E T  D E  M A R I O N C 'est alors qu 'il écrivit L e  Leu d e  R o b in  
e t  d e  M a r io n  dont la représen tation  eut 
lieu, selon les calculs du Professeur Cohen, 

Si on pense au rôle qu 'y  joue 
la  m usique c 'es t un  opéra-com ique 
rairem ent, c 'e s t une pastourelle dram atique, 
l 'é te rn e l thèm e de la b e rg ère  fidèle à son 
b e rg er m algré  les avances du  beau  chevalier, 
canevas qui allait ê tre  si exploité p a r la suite.

L e  Jeu d e  R o b in  e t  d e  M a rio n  a pour 
au teu r Adam le Bossu, dit de la Halle, con ­
tem porain de Rutebeuf. Tous deux vécurent 
dans la deuxièm e moitié du XHIe siècle. 
M algré son nom, le  prem ier au teur comique 
français n 'é ta it point bossu :

On m  a p p e lle  B o ssu , 
m a is  je  n e  le  su is  m ie .

Il se fit connaître  surtout à A rras où il 
écriv it son Jeu d e  la  F e u illé e ,  dans lequel 
il se m oquait de tout le m onde, passant en 
revue les défauts de  chacun . Sa jeune ré p u ­
tation grandit au point que le comte d'Artois, 
Robert II, le prit à son service, le ram ena avec 
lui en  Italie, dans le royaum e des Deux- 
Siciles, pour serv ir de divertissem ent à la 
cour. "Il fallait donc, écrit G ustave Cohen, 
distraire cette cour de p rin ces en exil et qui 
pouvait m ieux y réussir que celui qui savait 
si b ien  m anier l 'enchan tem en t des rim es et 
de la  m usique ?"

à Noël 1283
Litté-

©

Les C om pagnons de saint L aurent sont 
heu reu x  de p résen ter leurs hom m ages fra te r­
nels aux Théophiliens de Paris, fils in te llec­
tuels du  M aître G ustave Cohen.

Entre le vénérab le  am phithéâtre Louis 
Liard, en  Sorbonne, à la toute jeune  salle de 
T Erm itage, un  lien s 'est établi d 'u n e  comm une 
ferveur pour ce m oyen âge "énorm e et d é ­
lica t"  dont nous pouvons tous, Théophiliens 
e t Com pagnons, nous réclam er pareillem ent.

U N  S E R V I C E  DE  S A N T É
vous préserve de la m aladie par 1 isolem ent des m alades contagieux, par les analyses 

bactériologiques de l ’eau e t du  la it qui vous son t distribués, 
par l ’inspection des laiteries et le contrôle des m éthodes employées dans la  m anipulation

et la d istribu tion  du 
L A I T

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL
DOCTEUR JEAN GRÉGOIRE, HONORABLE HENRI GROULX

ministresous-ministre



A R M A N D  CHAMPEAUJOSEPH-G. COURTEAU
A v o c a tA g e n t p rov inc ia l

M E R C U R Y  IN S U R A N C E  C O . B U R E A U  L E G A L  
G enest, Cham peau & G uertin

10 ouest, rue S t-ja c q u e s

Résidence :
823, a v e n u e  P ra tt  

A T . 4595

Bureau :
486, ru e  S t - je a n  

LA. 5330 H A .  3430

C O N D O RLA  LITHOGRAPHIE 
DU ST-LAURENT

M o u ta rd e  —  Epices —  Poudre à pâte 

Essences cu lina ires
Limitée

L ithograph ie mprimerie
MONTRÉAL B O U D R IA S  FRÈRES LTEE , M o n tré a l

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART
LA  PHOTOGRAVURE  

N A T I O N A L E
Limitée

A lfre d  A l la rd ,  Président 

BISCUITS —  G Â T E A U X  —  TARTES

CR. 2167235 ouest, rue L a u rie r282 ouest, rue O n ta r io BE. 3984

DR GASTON BERNARDCHAS DESJARDINS & CIE
Chirurgien —  D entisteLimitée

780 est, Blvd St-Joseph FR. 36851170, rue S a in t-D e n is H A .  8191

V O L C A N O
COMPTOIR SAINT-JOSEPH Limitée
E. LE S S A R D , D irecteur-p roprié ta ire M anufacturiers  des Foyers mécaniques

V O L C A N O
1106, rue  B eaver H a ll

Usines : S a in t-H y a c in th e , P .Q .
M o n tré a l

PL. 24804186, rue S t-D enis
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POTIER & FRERES L e  Jeu  d e  R o b in  e t  M a rio n  a été donné 
p a r les T h éop h iliens , en Sorbonne, au mois 
de fé v r ie r  1934.

O n  co n n a ît une  rep rése n ta tio n  à A rra s , 
en 1896. La C om édie-F rança ise  a re p r is  le  
je u  dans un e  adap ta tion  de P ie rre  B e rtin  en 
1930. C opeau le  m onta au V ie u x -C o lo m b ie r 
en 1917.

Blocs de c im ent—  Sable de 1ère 
lité  —  Pierre

qua- 

M âche fe rconcassée

BOIS ET C H A R B O N

Casgrain8645, DU. 0417rue
©

. « * • .«» <» .**»-

O n  co n tin u e  à ig n o re r le  m oyen âge, si on 
ne le  v o it qu e  proste rné  et à genoux, com m e 
on ne  c o n n a îtra it pas le  v ra i v isage de la  
F ra n ce  si on ne le  voya it q u 'a u x  jou rs  d 'o r ­
g u e il, d 'iv re sse  ou de fu re u r, dans la  ré v o lu ­
t io n  ou dans la  v ic to ire  
son r ire  et son sourire , 
fu t de  n o tre  tem ps, dans la  p lus  m o rte lle  
tou rm e n te , et est pe u t-ê tre  encore , la  fo r ­
m u le  de n o tre  salut.

Le g ra n d  s ièc le , le  XH Ie, c e lu i des ca th é ­
dra les , le  s ièc le  de sa in t Louis, de sa in t T h o ­
mas et de D ante est aussi c e lu i des fa b lia u x . 
S 'il v it  na ître  et s 'épa nou ir le  thé â tre  re lig ie u x  
en la n g u e  v u lg a ire , i l  n 'a  pas m oins connu , 
dans la  seconde m o itié  surtout, la  na issance 
du  thé â tre  com iq ue  en frança is .

Vous serez ravi 

du bon goû t 

de cette liqueur douce

I l  fa u t con na ître  
G a rd e r le  so u rire

-

LES LIQUEURS

SKI

H. FLEURY, G é ran t

©

7285, rue Chabot CA. 8238* C 'es t assurém ent p o u r d is tra ire  ses m aîtres 
des som bres préoccup a tion s  que le u r  causa it 
le  so u ve n ir tro p  p roche  du  m assacre des 
F rança is  dans les V êpres s ic ilie n n e s  et p o u r 
am user cette  co u r de p r in ce s  en e x il, q u 'A d a m  
im a g in a  ce p la isa n t d ive rtissem ent d u  Jeu  
d e  R o b in  e t  M a rio n ,  sem b le -t- il, en 1283 
ou  1284, ca r on peu t d if f ic ile m e n t l' im a g in e r  
après la  m o rt de C harles  d 'A n jo u  
s itu e ra it m êm e vo lon tie rs  à N oë l 1283, ca r 
c 'e s t a lors que  l'o n  songe su rtou t aux be rge rs  
de l'A n n o n c ia t io n  et une a llu s io n  p réc ise  
est fa ite  aux vers 4 4 3 -4  :

A  ces je u x  q u 'o n  fa it aux E trennes

A u to u r la  v e ille  de Noël,

e t à la  fro id u re  q u i fa it m e ttre  à R obin  sa 
ro b e  de b u re .

■ * * - .«»- . * * • ■ * * - .*■ . * * - .<

O n  leC A N A D IA N  STRUCTURAL STEEL 

WORKS CO. LTD

ROGER B R O C H U , J.-E. BERTRAND
président v ice-président

4600,17ième Ave., Rosemont CL. 3643



BUANDERIE
F É D É R A L E C-BERNARD SAINTE-MARIE

Limitée Tailleur exclusif pour Messieurs 

Merceries et ChapeauxE. LA N T H IE R , Président 

N E T T O Y A G E  STÉRILISÉ L A N T E X

C alu m et 8271 169 est, rue S te -C ath erine H A .  7679

MONTREAL SUSPENDERS A N D  
UMBRELLAS, LIMITED LUCIEN-D. V IA U , C.A.

C O M P TA B LE  AGRÉÉFabricants des produits BEAUDRY

110, rue S a in t-P ie rre  M A rq u e tte  4669 Y O r k  06424643, a v e n u e  V e r d u n

W.-H. PERRON & CIE, Limitée
SEMENCES ET ACCESSOIRES DE JAR D IN S

C A N A D A  FLOORING CO. 
LIMITED

Manufacturiers de planchers de bois dur 

M aison canadien ne-française

1304, av e . B eaum on t

Chez PERRON . . . tout est bon 

Grainetiers et Pépiniéristes

A T Ia n tic  4706 953, Boul. S t-L a u re n t L A .  4191

S A V O N  MAJESTIC, Limitée
UNE INDUSTRIE Manufacture de produits de nettoyage

A .-D . R O Y , président 

Savon-en-poudre “ M AJES TIC "
CANADIENNE-FRANÇAISE

1853, rue M o re a u FR. 4210

HOTEL P LA ZA , Enrg. LA FERME SAINT-LAURENT
A le x . Julien, prop. Limitée

A ncien  du Collège de St-Laurent 
$1.50 et plus ; repas 40c et plusChambre

Eau chaude, eau froide et téléphone dans 
chaque chambre

L A IT  —  CREME —  BEURRE

4 4 6 -4 8  P lace Jacq u es -C artie r M A .  9331 6768, rue  G a rn ie r CR. 2188-9
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substitut pour ceIl n'y a aucun 

breuvage . . .

£
Nous sommes fiers qu ’ il soit de 

chez nous. . .
ti

Jtout autant de leVous le serez 

servir à vos invités.
m

I

II*

Nectar
Mousseux mmvVlE=5c m s iin

J. CHRISTIN & CIE

327, Place Christin
SI

Montréal

PfLô t i r )  RH'*-- »°- M  s-


